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 Théâtre du Pommier à Neuchâtel 
  les 26, 27 et 28.4.07 
  à 20h le Jeudi 
  à 20h30 le vendredi et samedi 
 CCL à St-Imier 
 Le 22.9.07 
 à 20h30 
 
 Café du Soleil à Saignelégier 
  Le 5.10.07 
  à 20h30 
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La Cie Padugenre a été fondée le 1 er  déc. 2005 à Neuchâtel par Séverine Favre. 

Maya Robert-Nicoud et Séverine Favre ont joué ensem ble lorsqu’elles étaient 
comédiennes amateurs puis se sont séparées le temps  que chacune aille se 
former dans des écoles de théâtre différentes. En a oût 2005, en Avignon, 
elles ont pris conscience de cette envie commune d’ une forme de « théâtre de 
l’infime » ou de la « théâtralité du presque rien » . Elles ont ensuite 
rencontré Nathalie Sandoz et l’ont invité à les acc ompagner dans cette 
aventure. 



Où et quand ? 
 
 

A venir : [[[[ ��� �  ]]]] 
 
 Théâtre du Pommier à Neuchâtel Supplémentaires !!! 
  les 26, 27 et 28 avril 07 
  à 20h le jeudi 
  à 20h30 le vendredi et samedi 
 CCL à St-Imier 
 Le 22 septembre 07 
 à 20h30 
 
 Café du Soleil à Saignelégier 
  Le 5 octobre 07 
  à 20h30 
 
 Nouveau Monde à Fribourg 
  Les 11, 12 et 13 octobre 07 
  à 20h30 
 
 
 
Déjà passé : [[[[ ��� �  ]]]] 
 
Théâtre du Pommier-Neuchâtel les 30, 31 janvier 200 7 et 1 er  février 2007 
 Complet les 3 soirs ! 
 
 
Espace Guinguette – Vevey les 9, 10 et 15, 16 et 17  février 2007 
 
 
 
 

 
 



 

Quoi ? 
 
Vous est-il déjà arrivé des choses si incroyables q ue lorsque vous en parlez 
autour de vous, personne ne vous croit ? 
 
Avez-vous déjà eu la sensation que quelque chose se  riait de nous, de notre 
manière d’aborder la réalité ?  
 
Vous êtes-vous déjà senti petit, humble voire même démuni devant une situation 
tout à fait absurde et pourtant incontournable ? 
 
Etes-vous déjà resté ébahi face à un instant beau d e si infime manière qu’il est 
pratiquement impossible de l’expliquer à la personn e qui se trouve là, à vos 
côtés et qui n’a pas saisi ce qui venait de se prod uire ? 
 
Parler de l’humanité à travers les petits riens du quotidien, de l’intime de 
façon universelle, dépouillée de préjugés. Chercher  l’extraordinaire dans 
l’ordinaire. Evoquer ces moments de liberté lorsque  l’on s’autorise à quitter les 
chemins balisés. 
 
C’est sur ces moments que la Cie Padugenre s’attard e. 
 



 Qu’en disent-ils ? 
Vivre la Ville du 31 janvier 2007 

 
 
 

L’Express du 1 er  février 2007 
 

 



24H du 8 février 07 

 



Extraits ? [ < ] 
Le 22 juillet 1980, dans le jardin de 
mes parents, j’ai pris conscience que 
le temps ne se déroulait qu’en marche 
avant. 
 
L’inéluctabilité de la chose devant le 
vert du gazon. 
 
Ma mère, occupée à faire du pain, n’a 
rien remarqué. 
 

[ < ][  < ][  < ][  < ][  < ] 
 

C’était un 3 octobre. Je lui avais dit 
que je n'étais plus vierge, mais au 
moment où j'hésitais à me déshabiller, 
j'ai dû lui avouer. Il m'a dit que je 
n'aurais pas dû mentir, il s’est 
néanmoins déshabillé. Il est allé 
chercher un linge pour ne pas salir le 
lit. Moi sous lui, ça ne fonctionnait 
pas. Nous avons donc inversé. Il avait 
gardé ses chaussettes… blanches. On 
était dans l’immeuble où ma grande 
tante habitait, c’était un 3 octobre.  

 
[ < ][  < ][  < ][  < ][  < ] 

 
Bien sûr il y a cette douleur au 
diaphragme, cette tendre brûlure qui me 
rappelle à chaque instant que je suis 
en train d’avancer. Je me raccroche à 
cette idée, sans fausse pudeur ni bête 
fierté que j’apprends à être plus 
belle, plus lumineuse. Je regarde où je 
suis et tente de discerner les endroits 
à éclaircir, où je peux être plus 
sincère. 
J’en découvre plein.  
C’est bon signe. 
Je suis debout. 
 

 
 


